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- A SA MtRE.

lleà la Crosse, 5 janvier 1S485
MA ctnitE MtiPnE.

Corfmiiéncrnt à la promesse que je vous ai faite, je vais
entreprendre aujourd'hui le vous tracer itii itinéraire de
mortudernier voynge ;je .tms ci ai déjà écrit quelque ceho-
se, mais afin d'y mettre plus de suite, je ne ferai pas atten-
tion à ces détaiiß.

C'est au huit juillet qîn'était fixé notre départ ; ce jour
arrivé, nors fimes nos adieux mx persionnes avec lesquel-
les n:ous vivions, et nprès avoir reçu la bnédintion de notre
vénérble Préa:,uuus nlonus mîmes en roItde.J'éprouvai unlle
petite bien seisible, en quiuttan a Rivière Roftuge. Les grâ-
ces signaiées qu j'y ai reçues le Dieu, li bonté îdes hfer-
sorines avec lesquelles j'ai iuldes rupports, la vue clui voi-
le de douleur qui commençait à se déployer stur cette petile,
tuais ini'ressanrte ctIonie: toutes ces raisons m':tuchaient à
ceime place et cuntrihuaient à rendre mon départ pméunible.
Mais je parlais pour mie noble craise, pour une muse qui
av iii déjà exigé de nui des acrilices plus griids et je ne
résignai volontiers. Nous nots renuiîmîs à cheval aIt fort le
Pierre. M. Lauflèhle et moi nous y fûmes reçus par le ghtiu-
vernieuir Sir Georges Simpson, qui nous traita avec toutes
les politesses d'usaege et nous remit de let r's de recomnitu-
dation pour les bourgeois dont les services Iouivaient linous
etre utiles. Le soir, nous montâmes à bord ; notre petite flot-
te se compoisait u deux hien petis hâtimiiens. Nous étionuis
les passagers dle l'ni ; suir l'autre se trouvaient un comuiis
dle la contxuguie et un jeune Monsieur du Haut-Canada qui
vovae Cconime artiste tant.s ces contrées.

Nous nie fimtues que quii: r le port pour nouis aller zanl'rer
un peu ptus bas. Commiue la chaleur i tait exce. sive, nors
ie :rûmes pias iihgne :le nous de marcher sur les traces
ii gra nd apôtre les Ilides.et nous couchâmes si non sur les
cor.:ges, diiumoins <u' les voiles de notre vaisseau. Les
ima uringouins avide-, de jouir des agîélensde notre société,
se Uiguuèrent pouir nous enpét her le nous livrer au sommeil;
puis une pluie abundante,qIi survint tout-à-coupsnous força
d'entrer dans notre uabine; ialhcurtu'tsenent nos chers cou.i-
sis 'enétaient cntitués les propriéaires et jaluuix de lcîurs
dIroits, i ' iteuit-c iat piour leurs hôtes le. moindre égard.
Il me fuut aubmn t mimpossible de clore 'eil de toite la
nî uit. Le lendemai, riotus fiuies quelques lieues et nouis nous
armétâmies ievaint Swambv Villa.g. Ce village est pleu-
pi île sautvages .Ahlac/îkgois (\lachikegoik hdans les ma-
rais : cette t-intu dhe Saiteui porte ce nom, pîarce que le
pays qu'elle habit est très-marácageux).-Le 10 au matin,
noîis nuoius embarquâmes pour aller mouiller i l'embouchiuu-
re Je la Rivière louge. Le vent contrairecet le calme noius
ritiurent, quatre jours, au même endroit. Le 12 était un
diitaniche; il fusait tuu temps nngnifique. L'éclat dlut so-
leil tut ai fili tar ces légers nuîges qui sont souveit
d:uus Pptmosphère pendant les chaleurs d'été, et qui répan-
dett une einte d' ouic tristuesse qui me plait singulièrement.
Le souvenirl du Canada et le St. Bontifaîce se prèsenta
bien furteiiunt à ma llensée ; j'étais presque tri1t'. Il Pst
pénible de vo-ir le jour du Seigneur ci de ne pouvoir rien
faire à sa gluire :iuitus ie uilv'ious célébrer les saints mys-
tres et cette privaitin m'était senusible. Le -.-, le vent
élit favorale,je fuis éveillé par les mouivemn2is de noire
éiqiiiuipagc ; les quatre honmues dont il se composait. par-
laiutut, ciinient eti augissaient leluurn ieuîx l pour profiter le
la brie. Ui momtent aprns, o is lntrions à pleine-s voiles
dans le lac Winipik. C'est titi des plus grandls le 'A-
iérique, il a cent lieues dle long et quarante dans sa pIus

grandeu largz'îur. Ses eaux, surtout dans a partie mérilio-
nle, sont, (conme I'ig.lique son nomt,) sales et mêmèîuîe peu
grérblles ii gût. Ce sont les eaux île la Rivière Rouge

qui laient muitribut dige i 'elles.La irofonduir coimmune est
le dlix oui onze brasses. l y u dans te lac WMnipik plusiurs
iles qui m'ount pariu très hiin boi<écs et :uii seront, duns li
suit.-e.plour la colonie une ressource dont elle sent udlià le be-
Snin. Nons voygenes ieureuesieit toute la journuée, tolute
la nuit et le leen.ui jusqu'à midi. Mais notre amiral
appréhenidait le n'étre pas rendu au bord diiu lac avant la
nuit, et ie voulünt tuas se décider' à en eflectiuer ha sortic,
pendant les ténèbres, ordonna de mtiuoillerni rs les îles
Georges. Là, j'éprouvai ce qî(ue c'es t (hume le bailottement
d'un vaisseait en mer, il <îe fau llut rendre mes honiitages
à la maladie ies marius. Le Is, le vent étant encocr favo-
rable, nouis repriucs notre route et nots franchîmes les.vingt lictues qui nous restaient. Dans tout cet espace, i'
-n'y a pas d'iles, et làp seulemet'on prd cottlètemtt de
-'V.ule I'ittérage. Un peu avant le coucher iu soleuilnous il-
ter;nml's lextrémité du lac. Je compris alors poturquoi
1os natelots relcomutaient si fort cet endrolit. Le lac Wiipik
se l.rmine-par une baii profonde remplie de rouhers à fleiur
d'eau. Il fautt touiteu les Irécaiutiois dhui imonde et une gmin-
cde contiaissane de lieux, our passer sas 'ccident, ti imi-
lieu el, ces mille éceutils. N.,us le fiies heureusement,
le veut souillanit à peine et nous féuumes forcés e nous arr-
ter pitr e là le Dàtroit qui joint le li Wiipik al petit
Grcen Boy Luike. Ce dtroit est là sur la décharge dut
grand lac ; sa largeuir, la rapidité du comuntmi nnonce
qu'il y passe une grnue mass d'enu, Greeun By La/ke est
tout tapssè de rochers, conne la lie par' laquelle oni y pé-
niètre. Pluisieurs .de ces rochers ne sont recouverts que île
quelques pouces d'eaui, comme s'ils étaientilu enomtsonle
Iolur -urpretdre le i oymigetir inaeuent if; les autres, avec Plusde Irancichise, aiparaissenot hois de Peau et dcoutivrent leursurface (se, d 'iapr e ljune., îe rouige et die blanc. Ces
derun iers sont la résidencei ut inoir cormi'oral, d lui criarde etagile mauve. lénrme plican ail large bec, u vol pesant

éclame aussi 'Pompire de ces hieiux,qui, à la véirhé, uie semn-
be'nt fauits quue pour eux ; tInit y est dIe Imipluts -mòeheî arîidit

Ct I'iaspect île ce lic a uutte anamlogie parfaiue avec cel ui dlu
lac Huron,à Pmocuede la rivière des Fran çais.Ce lac

est très étroit, mais il se prolonînge bien loin vers le nord et
forme le grand et impétueux fleuve Nelson. A sept lieues tdt
détroit, un ipeu vers l'est se trouve la petite rivière aex Bro-
choIs. Elle coule entre des rochers arides qui semblent ne
s'étre écartés les uns desautres, que por off'rir un refuge aux
innombrables brochets habitants de ces eaux.A seipt lieues à
peiprès aussi en descendlanit la rivière, on apeiçoit un ^éta-
blisseiment de la compagnie. Norway House est on ne peu:
plus agréablement situé ; sur (les rochers à la vérité, <nais
des rochers dont 'ariditéi orme un charmant contraste avec
l.s petits et verts bosquets qui les séparent : puis la rivière
s'élargit en ue charmante petite baie qui offre unti asile aus-
si sûr que comunode à toutes les berges des dillérens districts.
Norway 1-ouse est in dépôt où quelues brigades sot
équipées et où toutes les autres passent pour aller s'équiper
à York ; en sorte que,pendant l'été,il y a ien cet endroit beau-
coup( le vie et de mouvement. Près dut fîort, MML les mné-
thodistes oit ut étubl issemnîit où tout paraît très iétliodi-
flue, le village et son élégant petit leimple sont visités par
îles Maclklegoins. Je me rencontrai plusieurs fois aii fort
avec le pasteur de cet aimable petit troupeau. Comme il
ie sait pas un mot de français, je ne pus pas jouir des agré-
mens qu" sa société orTre probablement à ceux qui ont l'a-
vantage de le copired:lre.

I est question d'ouvrir un canal entre la rivière aux Bro-
cheits et 1-i l'actorie le York. Je ne erois que diflicilement à
tiu pareil projet, maie si le goivermement Pal'lctait, il ren-
drait un service important à la Rivière-Ruge. Tout ce
qui s'y trouve actuellement s'ye.'t rendu sur le dos des voya.-
geurs et l'Oi comprend aisément qu'un parei monte de
transport facilite peu l'importation et surtout l'exportation.

Nousarrivamtes à Nàorvauy HoIse le 18,t<n samedi a près-
midi ; nous y trouvâmes la brigadet dti lac de la Pluie. Quel-
quer-uns deb hommes qui la composaient n'avaient point vu
d te rtres depuis phsieuis annécs. Nous leur donuénies
ne espèce d(eiission ; puisse-t-ello avoir contribué ui
bonheur île ces pauvres genis. Sur ces entrefaites, mon cher
confrère fut atiaqué de la maladie qui avait fait tarnt de vie-
Limes -ouis se, propres yeux. Ieureusenent qutelquies re-
nèdes ique nouits avions, réussirent à arrêter la dvssenterie et
aprè, quatre ou ciîcn jouirs, il flut en état tde voyager. Nos
partîmes le 27, nous n'avions que deux herges montées Pune
par sept ramîeurs et Pautre par six ; ces berges étaient char-
gées chacun e d'à pîeuiprès cent pièces. Cette fois encore
nious étions passagers sur la nmiite embarcation. Sur Pau-
tre se trotvaieit M.McKenie bourgeois de lPile à la Cros-
se, et cri ch arge île la rivière aux Ai<li. puis son Cils qui
est à l iête de l'un des posiei du mêuiie district. Ces deux
messieurs parlent facileinit le français. Les égards qu'ils
curent pour nous et leur bonté nous rendirent leur com-
pagnie pleine d'agrenenis. Nous î-remnontàmes la rivière aux
Brochets et apres avoir le nouveau franchi GreenBay lake,
nous passâmes plus d'une journée ait détroit où nous avions
déjà été dëé gmadés. Le 30,nîous entrâmes dans le lic Wini-
pik, pîus lotgeant le bor-nord, notu vitmes ce qu'on appelle
les écores. Pendant plusieurs lieues, la côte est coupée ver-
ticalement et trés-élevée en sorte que cet endroit devient
dngereux qunid on y est surpris par le vent. Les voya-
gniirs redoite, beaucoup cet accident. Le soir nous cat.-
pâmes danIs la petite tle c Tniosh , c'est le nom d'unn

bu se la compagnie du ird-oitt. Lois les rivalités
dje cette comipagi'e avec celle tde la 1Baie dcdinle eux
parties donnèrent de bien tristes êclhantillons de ce que
pieut 'esprit d'intérêt qui n'est rî:tenîu par auciun frein. A
cette époque on se pillait, on se battait, ni s'emupri.-onnait
inutuelleient, le tout ai grand scandale des Sauvages qui
étaient et le témoins et les vitiies de ce misérable amour
du 2nin. Le boueois dont il est ici qnestion, fut arrêté pfar
.es employés de lat B3aic J'[Hud(sonl et on l'enmienait prison-
nier. Ceux qui le conduisaient captîtèrent dins la pettte
île dont je vous parle,ltout exprès pour prévenir son éva-
sion, mais cette précaution fut vaine. A la favour de. té-
nhres, M. M1 clIntoýh pa:'vint à 'échp dcr le 'île, gana
la terre i'erm tantôt à la nage. tantôt a gué, tranchit la
haie à laquelle il a aussi donté soit loi ; puis après trois.
jours de mîtarche, sans autre nourriture ou compagnon
que je dsir qu'il avait d'échapper à ses caniieis. il
re.oigniit les siens an iGrand RPotide. Le vent nous re-
tint prs de trois jours sur cette petite île. L'eau, sou
levée par l'iimpétiosité dit vent. nous frça ieux Lois à
d épianter nos tentes et à la fin nous ii'avions à la sur-
face de Pilo que lespaca absoltinct nécessaire pour
nous loger. Le dimanche nous eûmons tout le loisir
possible le ftire l'office divin notre basilique retentit
d(le os chants d'allégresse et des instructions que nous
donnâmes à notre petit teuple. Sur le soir, le Vent s' é-
tant un peu calmé,nous quittâmes sans regret Pl'c Mc-
i ntosk. Pour réparer le tem ps perdu, nos hommes fi.-
renit forcés do ramner toute la nuit, et le lendemiainî à mi-
di nous arrivames au Grand Rapideo formé par la riviére
Siskateian, à 'endroit où elle se décharge clatis le lac
Winipik. Cette rivière est itn de< grands cours d'eau
de notre néiquie. Elle prend sa source atm ipied des
ionta grnes ruclescs.à plusieurs centaines dle lieues de

son ciboucluîre. Nous pûmes cette fois plus u'ailleurs
encore voir quelle est la misèrc diu voyageur., Les
trois quarts à pen prs de ce 'apide se montentt au car-
ble par demi charge. Celui qui tient le gouvernail reste
à son poste, le devant de la berge s'arme de sa. longue
perche, les aitres hoimlies vont avec leurs colliers s'at-
teler sur le cabtle Où ils halent de toutes leurs forces.
Il est pénible de voir les hommes condamnés à tititra:
vail qui bien certinent n'apparticet de droit qu'anx
robuste btes île somimie. Je fis alors des réflexions<-irt
le sort de ces hommes. Nous sommî nies tous fils d'un
miéme hère, et pourtant qu'elle distance il . entre un
pauvre voyogeur atîclé' ainsi sur titi cable et tuti niche
heuntcux qmi éta sa prtndtue grandeur aux ycuix des
habitanîs d'unîe cité opu lente !

Nos patuvres hîommeîîs ne laissòr'ent le collier qume sur
les hutit lieures,ce qui lenu- Iesuit 27 hem-res dit travttil ie
pluis pénible, sans un seule tminuto dlo sommeuiil et avec
un seul rolias prnis bien à la hâte. il est.vrai que futren i.

i .,',..'. ...-.-

une flitigne exceptionnelle ; mais il faut avouer qtue
c'est tune de ces exceptions qui suiffisent potu montrer,
clairement la ruguiemur de la règIe génrale. Le lencle-1
main il s'agissait dle faire portage pour passer le reste
du rapide. Quand Peaiut est trop forte comme en cet
'ndroit, il fatut traîner les berzes , tr i: --
pas bagtellc. leureIsemCent qt'i se trouva, là quel-
jues Satnages quîi prêtèrent main forte à notre é qli-
pge. Une vingtaine d'homrnes attelés encore sur in
cable stufliretit à peine à cet-tc manrmlvre. Vint eusui-
te le port-des pièces,ce gi se fait comme dans les voy-
ages cin canot. J ie prétends point donner des avis,
iais il nie seiible,dans mon humble opinionrlue quel-
quies chevaux ou bonufs, placés en cet endroit pour l'été,
épargneraient à lespèce huimaine une unisère qu'elle
n'a pas besoin l'ajouitcr à tait d'antres qui sont sol ipa-
mage. [Il fallut lus de douze joLurs poiur passer ce rapide
q ni u'a pas certainement dleti:: 1licies. Nous nlons rem-
barquiâles et commençâmes à remonter la rivière, qui
pendant pluîsicuirs licies n'est qu'uile snite le rapides
dont Pn nécessite umi petit purtage. Après quelques
lieues nlous arrivâmes à un lac dont les' buords agréables
senble:t inviter les hommes à le tirer de Pahandou dans
lequel il est laissé. Ce hnc pelt avoir ue douizainte
de licies s'ur cIex on trois dle lareuir: l'cat cin est très

uimpide ; sa profondteur coomiune est île douize Iasses.
Nos pères lui donnèrent ic nom de lac Bouîrbon ; mais
les Anglais essentiellement constitutionnels ont changé
ce nom monrch que on celui de Cedar lakeI. Nos
voyagentrs Canadiens, pins amis de la 1égitimité, le luti
conservèrent tonjoturs. C'est avec le lac Dauphit !es
seuls vestiges de la pnissance française en ces contrées.
En l haut dit ilac Bouirbon l'eau dle la Siskateiwan perd
cette hmpidité qu'elle avait enilruintée à son aimable
liôte.clle devient alors bou rbetise.désagréaible aiu goût et
même insalu e;cetx qui cii boivenît sont habit.uellement
sijets ati goitre.Les bor Is de cette rivièrc,(lans la partie
ctue jl'ai vie,) sont exccssiveniot bas, point oui presque
point do terre cutltivable,qie trèsjpeu de bois d'uie quLa-
lité bien médiocre.prout des marais qui font de.cette
partie i pays inhabitable. Cette rivière se gonfle
totut à couup vers le 15 juillet. Cette cruc subite des,
eiux est duc sans clotute à la fonde dIes neiges dans les
Montagnes Rocheuses. L'eau en est très rapide, mais
e profondle, elle dépose utie rliar-ité considérable île

terre qui s'nmnîclle enî certains endroits et forme au-
tant deittuares tus rnisible à la navigation. Le 10,
lions p assâm1es ait Pas (1). C'est ue des imissions ci-
tholiques. C'est en s'y rendanct que M. Davreati per-
dit la vie, et Pté lcrnier, M. Laldéclie y passa six se-
mainles ; mais le peu île zèle es Sauvgs et l'extrême
rareté des missionnaires ibrcèrent Mniseignetur die rec-
nîoncer à ce posteA îmoins por uu ueiips;'est une tris-
se doccssité dont l'hérésie saura profiter. Nouts vîimes
cqutelquîes per:soines qm ious imtontrèreut combien elles
sont peu digues du bienhuit qui leutr a été ofrert en vain
pendant plusieturs anniiées. D'antres un contraire té-
moignérent à M. Lallèchc. les larmes atux yeux, com-
bien il lotir était pénible d'étre privés de leuintsswn-:
u -re. Cc spectacle était bien fait pour énmouvoir, t ci
zélé confrère n'y fût pas insensible.l ileur promit quesa
Grandetur penserait à eum,qu'is ue seraient pas longtems
sans sececurs ; mais ilue poir liii son devoir l'obligeait
a aller porter ihleuîrs la bonite iiouuvel!c. Il y a au Pas
titiunmistro auglca. Ce onsieu-.je cros, n'en ut pas
un granîd iomabrc d(e son côté ; mais il a ipmns a'argent
qune unous,.et le Iieu uil thiti aux Suvgs, lui incil ga-
gne quignuîes iuins. Le zeM des associés de la propbaga-
tion de la foi est acmirable niais il est pénible cde le voir
au dessouis de eclui de us frères séparés. Les mission-
naires cathiolignis sont déunüés ie ressouirc.cs qui se-
raient très tiles'au milici le Sauvauges aussi.pautvres
que grossiers.-J con tnt c'.

NOUVELLLES DE ROME.

, ,, ,<ne, 4avril. 9 ,9
L'issue de la batille de Novarre, conue à Romie le 29

rnars, a ramené les scènses limite s ent avais été témoin
lors de la preniére guerre. Aussitôt que la défait de Chai'
les-Albert a étû certaine' les misérables qýui, après luavoi
poussé à reripre l'tarmisticc. Pavaient iidignenent aban-
donner, se sont mis crier à la trahisonî. Vainement l'a-
dresse des clhamiîbres piiéienttiises nois a apporté 'oxpr'es-
sion de leur re;.ct, de leuir dlevounment et de leiiur ymba-
thie pour leue malheureuroix roi ;vainement les bulletins nus
lint fit connaitre le courage ieroïqueum et désepéré qume
Chirles-Allbert et ses fils avaient montré stur le ciuinîap uIc
batille~ rien n'a pu déchir ces nares dégradées, et au_
jouurd'hui entcore la fiction tti: r.rier par rles ruies: Il tradi-
nientto di; C/wrto-lbertc Crlo-lburto traîditoc. En
présence ie tant d'injustices et d'ingraitudes, on i se sent
phluis la force d'insister sur les iuts cJan mnies dans ces der'-
ni'ars temps par P'infotun rai le Piènmont. Du reste, les
lâches accutsations dont il est victimel nie se troumvent pas
seuilemîîent dans la bouchie îles crniienits perdus du parti ; le
mot d'ordre a èté udonné par mtns nonveaux- triutmvirs, et Iiîun
Proclamation litée dt 30 mars, signée Charlo Arinellini
Giuisoppe Mazziii et Aiurelio Saftif, après avoir rapiorté

vec force iijuros contre Chartes-A\bent, ine dépêche mîîen-
songère empruintée aux jouirutix de Gnes, se irmine par
ces mots ! " Le dernier prestig- est tombé. Le principe-

monarchiqtuieest condamné. Dieu et le penple, qui ne
' tranuissent pas, triompher'nt."

Notus avons ici eimq ot six milles Lonhirds qui n'ont
pas peu conribtué atux désorlres de Romne ; is al., iectaient
le oirage le pins auclaciuix, ils demandaiuent la guerreavec

(1) C'est une corrumptioni du imut Sauvage o P'askovyu,'
quviveint <lire:r terrcini élevé ce tîum vionc dle ce qu'eni,
cet endIroit laî côte est assez élevée et forme avec le
ests unm contraste qui în'a pas èchattppé à l'oil observa-
tetur des Indien .

plus de fureur que personne. L'armitice rompu, il est ariri
vé un commissaire lombard oour enrôler les hommes lé
bonne volont é; il est resté plusieurs jour à Roine ! il a prà:
voquéô des réunions 'le ses compatriotes; on a tonné conirè
Radetzky et les barbares ; niais, quand il a fait connaître la

venues désertes, et enfiln1 il est paru mlni
trois hommes de bonne volonte Les autres, en ce momenit
se déchaînent contre Charles-Albert ; ils courert les rues
avec ceux (lui crient le plus fort à la trahison.-On annuon
ce aujourd'hui qu'un mouvement lavorable à Pie IX a écla.
té à Bologne, et cette nouvelle importante ne ianque p
d'une certaine anthetnticité, nous avons eu égalener ici
hier et avant-hier dans le quartier dei Jlfonti, des ioiltsions
entre des soldats et des hommes du peuple ;-cas dinonstra-
timns n'ontt pas encore un caractère trés-tranehé ; cepenudadct
la politique n'y est peut-être pas tout-à-fait étrangère, Pan-
dant ce temps là, nos triumvirs et la constituante décrètent
le déblaiement de l'ancie, Forum (Campo Vaccino) pour y
aire un champ <le mars, et ils confisquent sur l'Autriche le

ralais (le Venise pour le restituer%à la République de bs nunr
Mais nulle part oit n'apporte plus. d'activité que dans la spo-
liantion des églises et des couvens : la Minerve, Saint-Ani.rea
delle Fratte, l'Apollinaire, Samt-Marcel et une foule d'au
tres, sont occupés par la troupe. Où s'arrêteront ces vio
lences i-Le gouveir-ement avait espéré produire un gai
:,candale en ouvrant au public 'acien palais du Saimt-Ota-
ce, et en exhibant un certain nombre de squelettes tirés pour
la circonsiance d'un cimetiére voisin ; mais la supercherio
etait tellement grossière, que personne n'ent a été dube.
L'indignation est générale. S. E.

F A IT S D 1 V ERS.

LES FRANÇAIS EN ITALIE. -On assure, dit le T ',û b
les instructions données par le ministère au géneral Oudindt
lui enjo:gnent d'établir son cuartier-général à Civit-Ve--
chia, et d'y recevoir le pape, qui doit instituer dans ééttL
ville le siége de son gouvernement. Le Saint-Pèi- , àpré
avoir adressé aux Rotains une proclamation qui sera suivie
de l'annonce d'une amnistie et d'une déclaration oi&tart là
maintien le lancienne con4tittion, attendra teJlqiues offii
la dissolution de la République romaine. Si cet évèneifeèd
n'arrivait pas, comme on semble le croire, dans un urit dê-
la:, le palpe rentrerait dans la ville de Rome sous la protLM-
tioni des troupes françaises, qui y séjourneront plusieurs mois
encore. Tomtes-ces dispositions ont été areàîêýà par lù
congrès des représentants des pluisances à Gaëte.

stxisnTR.-UIn malheur atietux - el lieu, le 31 miars, atI
Saint-Bernard. Plusieurs voitures, sur leequellies se trou.
vaient soixante-nit:e personnc don' irente soldats suisses,
qui %vaient servi lins l'arnée du pape. ont roulé dai fn
profrond abîme. Vingt-quatre hommes et trente chevauit
ont été tués sur le coup. On compte, en outre, un granti
nombre de blessés.

Lous xvi.-Uln singulier prucés va s'engager levant !l
Tribunal civil de la Seine. L'exploit introductif d'instanàè
et fait, à la date du 29 mars dernier. à la requête -j

Charles de France, ci-devant duc de Normandie, connû
dans tout le moide par le tait de circonstances indép,9n.

de son acte de unaissance, sous les prenons et nom de
ite]ubert- Li--Hectonr--Alfred. ex-baron le Rl.icltemoïàt

deneuirant à Paris." La eitiiation est donnée c e dauiXô
Marie-Thèròise-Charlouc de France. ex-d ucliesse d'An
zoulméie, demeuirant à Frohtdorf, près Vienne (Atutriche).'
U s'agit du litre de'Louis XVH que réclame le re'uéraal '

vNéúzugr..-Des nouivelles asseZ récentes 'de cc"p'ys
nous apreilnent que iagimîtion, un m oment calnée, com-
mençait a s'y produire encore une toi. La province dé
Cunaina contimue a tenir tête au président Mntigas ; des
arrestations politiques ont eu lieu et dans le n'iÈbi-e n cita
celle du vice-consul de France contre laquelle M. d'I-au-
rive.otre minisre à Caracas, a énergiquement protesté.

D'un autre côté des dissentiment, ont éclaté entre legénîé-
ra Monagas, le congrès et le viceýpré<ilent Gdzman. Au
mouveinent conservateur, vaincu tout récemment, parait de.
voir succéder un mouvement progressiste dont le dernier se-
rait ! chef. Au tmilieu 'de vs doiflits, le gouvernement
aux abois,se trouve sans arget et l'on parle d'une taxe dont
serait avant peu frappé le cacao. Courrier.

HAÏI ET SANTO DomINo.--Des avis de la république
do.immoicaine des derniers jours de mars nous apprennent que
le président Soulouque a remporté des avnntag's signalés
sur-ses idversa ires. A la suite ciun combat sanglant, les
troupes haïtiennes sont entrées dans les villes de San Tian
et Las Matas. Dans tituordre dut jour dalé dé ce dernier
le 19 mars, le président Sotulotiqute s'exprime ainsi: J
net consentirai ni te souffrirai qu'ilexiste sur ce sol aucuit
attire guouv ernement qlue ce lii,de la républiquehaïtienne1une et indivisible. J'ai jiré par.mton énée et par la cons-
litutitio lde maintenir Pinltegr ité du territoire, et, je'serai. ui
déle à mon aermeit." Ce langnge annonce lintention dei
ne s'arrter que dans la ville mme de Saunto Domingo. Ori
s'y attendait en elTet d'un montent à l'autre à une îittaqte
décisive. Idem.

uhrt.--La barque Silinus, arrivée avant-hier ài luoston>
apporte des nioivelles dt Cap-Haïtien du 20 avril. Elles
annoncent une victoire du prAsident Sotilouque sur lès Doý
minicains,îivrée près d'Asena, et dans laquelle ces deinierà
ont esbuyé nnile déroite cmnplòte. L'armée vietorieuse
n'était plus qt'à seize milles de Santo Doningo. Jden.

u. C ur.---Le pîtriarche de l'Icarie vient d'a citédlie l'ô
fanieux temple (e Nauvoo qui appartenait naguère anî
Mormoinis, et douze acres 'de terrain renfer'mant diverses
constructions, le tout moyennant la somme île $4,000. Nouîs
verrons ce que deviendra ce nouvel essai de colonisatiort
commîunaiste. IIern.

c0.t cArr or.tQt1.--La ré'union.triennîale des prélaté
Catligcues (le l'Uttion dloit avoir lieu ces jours-ci, à d-

-'n<n. L'accroissement notable de.la populationqt.i S
la religion romaine, durait t les trois dernières agés 'di nne
ua intérêt tout sécial cette Solomtîié,r excite, du ed


